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Depuis plus de 400 ans, le Québec enrichit son patrimoine choral d’oeuvres originaires d’ici ou du Vieux 
Continent. Pour témoigner de cette histoire toujours vivante, le chef de l’Ensemble ArtChoral, Matthias Maute,  
a puisé dans des archives et fait appel à des créateurs d’aujourd’hui, tous conscients de s’inscrire dans une 

lignée stylistique qui remonte jusqu’à la Renaissance. 

Conception de l’album 

La première étape de ce projet consistait à revenir au commencement, à l’époque de l’arrivée des colons en Nouvelle-France. 
C’est ainsi que l’on trouve des oeuvres anciennes sur le sol québécois, comme la Missa Verba mea auribus d’Henri Frémart 
et la Missa Grata sum harmonia d’Artus Aux-Cousteaux, composées respectivement en 1642 et en 1647. Cette dernière 
faisait partie d’un large volume de messes polyphoniques et de magnificat français datant des années 1640, détenu par 
le Petit Séminaire de Québec. La deuxième étape visait à explorer le vaste répertoire de chansons folkloriques ancrées 
dans la culture québécoise, depuis la Nouvelle-France jusqu’à nos jours. La troisième phase, enfin, avait pour but de 
faire honneur à la richesse du répertoire choral contemporain, à commencer par Jesus erbarme dich de Claude Vivier.

Jesus erbarme dich (« Jésus, prends pitié ») 

Composée en 1973, l’oeuvre exploite les ressorts dramatiques d’un intervalle de seconde mineure que l’on associe 
symboliquement au soupir, procédé resté célèbre depuis le Stabat Mater de Pergolèse. Entonné par la soprano solo, ce 
motif élémentaire est repris ensuite en interaction entre les quatre voix du choeur, provoquant une myriade de ricochets. 

Outremont 

Dans Noncerto de la Montagne, Matthias Maute explore, lui aussi, l’idée d’une voix solo à l’intérieur d’un ensemble 
vocal. Le chef d’orchestre et compositeur a sélectionné la deuxième pièce de ce cycle, « Outremont », créée en 2015 
avec Suzanne Rigden dans le rôle de soliste. « J’ai essayé d’adapter mon écriture aux qualités vocales de la chanteuse 
en question. Il y a de petites différences d’une pièce à l’autre, mais c’est un cycle unifié autour de la pensée qu’il y a une 
seule voyelle par pièce qu’on peut exploiter musicalement. » En l’occurrence, « Outremont » est entièrement chantée sur 
un a. Elle se distingue par un ostinato aux voix inférieures, sur un rythme à contretemps. 

Maison fermée

William Kraushaar, également chanteur professionnel et membre d’ArtChoral, a déjà reçu plusieurs commandes de 
l’ensemble pour des pièces à douze voix. La dernière en date, composée en 2021, fait ressortir les timbres individuels, 
tantôt entendus seuls, tantôt combinés à d’autres. Elle est aussi la seule pièce de l’album qui soit une création sur disque. 
« Matthias m’a proposé de trouver un texte en lien avec la pandémie. Je n’étais pas contre l’idée, mais je ne voulais pas 
que ce soit trop restreint à la période dans laquelle nous vivions. La solitude ou le désespoir, par exemple, étaient 
des thèmes qui m’interpellaient davantage. J’ai pris des extraits de deux poèmes d’Hector de Saint-Denys-Garneau  
qui parlaient d’une maison en hiver, où une personne se trouvait seule. » 

Bien que moderne dans son expression, Maison fermée reste imprégnée d’influences antérieures. « J’ai toujours le 
contrepoint en tête quand j’écris, même pour une pièce qui n’est pas écrite dans un style ancien. Ma musique est autant 
inspirée par Bach et Gesualdo que par les musiques de film et celles des minimalistes américains comme Philip Glass. 
J’aime aussi utiliser des modes grégoriens. » 

Ja de longtemps 

Maurice-Gaston Du Berger a, lui, reçu une commande du Studio de musique ancienne de Montréal (SMAM) en 2017.  
Ja de longtemps – du vieux français, « depuis longtemps » – a donné la chance au compositeur de produire de la nouvelle 
musique chorale tout en mettant en évidence des textures contrapuntiques inspirées du style de la Renaissance. 
« L’aspect contrapuntique me permettait de faire ressortir tout ce qui était lié au thème du fleuve, de l’eau, des rivages, 
de l’écume. Au début de la pièce, c’est la vague qui vient se heurter sur un rocher. J’ai pu ainsi évoquer les aspects du 
texte que je voulais favoriser, c’est-à-dire tout ce qui se rapporte à l’environnement et au paysage. » 

Dans la mise en musique du texte de Marc Lescarbot, Du Berger a fait le choix d’ôter certains vers pour axer son propos 
sur la découverte du Québec du point de vue de Samuel de Champlain. Ja de longtemps débute par un alliage de 
sonorités qui s’appuie sur les deux premières consonnes du mot « fleuve », une manière de faire entrer l’auditeur 
tranquillement dans l’univers de la pièce et, l’on imagine, de dissiper le brouillard qui cache la vue des côtes depuis  
le navire. 

Chansons folkloriques 

La version d’ Isabeau s’y promène qui a servi de modèle à Jean-François Daignault est extraite des cahiers de La Bonne 
Chanson de l’abbé Gadbois, affirmant l’appartenance de cette chanson au patrimoine québécois. « Je vois Isabeau 
comme une sirène qui attire les matelots vers les profondeurs. Elle représente la mer qui exige son tribut de marins en 
échange de la nourriture qu’elle leur donne. De temps en temps, elle décide de garder l’un d’eux. Ça renvoie au destin 
de ces hommes qui partent en mer et qui ne reviennent jamais. C’est aussi un thème récurrent dans ce répertoire-là », 
confie-t-il. 

Isabeau recourt non pas à une gamme majeure ou mineure traditionnelle, mais au mode de ré, un agencement de 
notes hérité du Moyen-Âge qu’affectionne particulièrement Jean-François Daignault. L’utilisation du mode de la dans 
certaines éditions lui a donné l’idée de faire un arrangement de douze couplets basés sur l’un ou l’autre de ces modes. 
« Je me suis inspiré du style de Guillaume Dufay, non seulement au niveau de la rythmique, qu’on peut qualifier de très 
serrée, mais aussi par la récurrence de trois lignes vocales tout au long de la pièce ». 

Jean-François Daignault rappelle qu’À la claire fontaine est une mise en garde adressée aux jeunes filles pour qu’elles 
conservent leur fleur printanière et ne tombent pas enceintes prématurément. « C’est un thème étonnamment commun 
dans le répertoire des chansons folkloriques. On retrouve des images de fleurs et d’eau. Je me suis inspiré de tout ça 
pour faire mon arrangement, chaque couplet étant arrangé différemment des autres. L’effet que j’ai voulu créer est celui 
d’un groupe de personnes qui s’approche du village et entend les cloches de l’église sonner. D’ailleurs, les premières 
notes de la mélodie reprennent les quatre notes d’un clocher. »

Quand j’étais chez mon père est écrite comme un canon. Elle permet à Jean-François Daignault de combiner différents 
thèmes musicaux, de les faire entendre l’un sur l’autre ou bien de filer un nouveau thème. « Depuis l’âge de 15 ans, 
j’écris, je compose, j’arrange de façon autodidacte. Ç’a toujours été pour moi une façon de comprendre la musique 
que je trouvais belle, celle de mes compositeurs favoris. À l’époque, j’écoutais du Mozart, du Poulenc et du Britten en 
boucle. Certains ont une écriture horizontale, d’autres plus verticale. Je suis moi-même “horizontal”, sans doute parce 
que je suis chanteur. J’ajoute à mes mélodies des éléments de figuralisme pour faire ressortir le sens des mots. Dans ce 
sens, je suis un miniaturiste qui aime aller dans le détail. Dans Quand j’étais chez mon père, je voulais quelque chose 
de statique. J’imaginais le petit berger, seul sur son rocher, en train de chanter un air et de voir ce que donne l’écho 
de sa voix dans les montagnes. » De fait, Jean-François Daignault cite brièvement un morceau orchestral du Messie de 
Haendel intitulé « Pifa » et censé évoquer la mélodie d’un pâtre. 

© Justin Bernard, 2024
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For more than 400 years, Québec has enriched its choral heritage with works from both sides of the Atlantic.  
To bear witness to this living history, Matthias Maute, conductor of Ensemble ArtChoral, delved into archival 
sources and called upon present-day creators, all keenly aware that they belong to a stylistic lineage reaching 

back to the Renaissance. 

The album concept 

The first stage of the project was to return to the beginning, to the time when settlers first arrived in New France. This is 
why the programme includes early works preserved on Québec soil, such as Henri Frémart’s Missa Verba mea auribus 
and Artus Aux-Cousteaux’s Missa Grata sum harmonia, composed in 1642 and 1647 respectively. The latter formed part 
of a substantial volume of French polyphonic Masses and Magnificats from the 1640s held by the Petit Séminaire de 
Québec. The second stage was devoted to exploring the vast repertoire of folk songs rooted in Québec culture, from New 
France to the present day. Finally, the third phase sought to celebrate the richness of the contemporary choral repertoire, 
beginning with Claude Vivier’s Jesus erbarme dich .

Jesus erbarme dich (“Jesus, Have Mercy”) 

Composed in 1973, the work draws dramatic power from the interval of a minor second, symbolically associated with the 
sigh—a device made famous by Pergolesi’s Stabat Mater . First intoned by the solo soprano, this elemental motif is then 
passed among the four choral voices, producing a myriad of ricocheting echoes. 

Outremont 

In Noncerto de la Montagne, Matthias Maute likewise explores the idea of a solo voice within a vocal ensemble.  
The conductor and composer selected the second piece from this cycle, “Outremont,” premiered in 2015 with Suzanne 
Rigden as soloist. “I tried to adapt my writing to the vocal qualities of the singer in question. There are small differences 
from one piece to the next, but the cycle is unified by the idea that each piece is built around a single vowel that can 
be explored musically.” In this instance, “Outremont” is sung entirely on the vowel a. The piece is distinguished by an 
ostinato in the lower voices, set to an offbeat rhythm.

Maison fermée 

William Kraushaar, himself a professional singer and a member of ArtChoral, has already received several commissions 
from the ensemble for twelve-part works. The most recent, composed in 2021, highlights the individual timbres of the 
voices, heard at times alone and at others in combination. It is also the only work on the album to receive its first recording 
here. “Matthias suggested that I find a text connected with the pandemic. I was not opposed to the idea, but I did not 
want the piece to be too narrowly tied to the particular period we were living through. Solitude or despair, for example, 
were themes that spoke to me more deeply. I chose excerpts from two poems by Hector de Saint-Denys Garneau about  
a house in winter, with a person alone inside.” 

Although modern in expression, Maison fermée remains steeped in earlier influences. “Counterpoint is always in my 
mind when I write, even for a work that is not composed in an early style. My music is inspired as much by Bach and 
Gesualdo as by film music and by American minimalists such as Philip Glass. I also enjoy using Gregorian modes.”

Ja de longtemps 

Maurice-Gaston Du Berger, for his part, received a commission from the Studio de musique ancienne de Montréal (SMAM) 
in 2017. Ja de longtemps —Old French for “from long ago”—gave the composer an opportunity to create new choral music 
while highlighting contrapuntal textures inspired by the Renaissance style. “The contrapuntal aspect allowed me to bring 
out everything connected with the theme of the river, the water, the shorelines, and the foam. At the beginning of the 
piece, it is the wave striking a rock. In this way, I was able to evoke the aspects of the text I wanted to emphasize, namely 
everything relating to the environment and the landscape.” 

In setting Marc Lescarbot’s text to music, Du Berger chose to omit certain lines in order to focus on the discovery of 
Québec from Samuel de Champlain’s point of view. Ja de longtemps opens with a blend of sounds built on the first two 
consonants of the French word fleuve (“river”). It gently draws the listener into the world of the piece, as though the fog 
were slowly lifting to reveal the shoreline from the deck of a ship.

Traditional songs 

The version of Isabeau s’y promène that served as Jean-François Daignault’s model comes from the notebooks of  
La Bonne Chanson compiled by Abbé Gadbois, affirming the song’s place within Québec heritage. “I see Isabeau as a 
siren who lures sailors into the depths. She represents the sea, demanding its tribute of sailors in exchange for the food 
it provides. From time to time, she decides to keep one of them. This recalls the fate of those men who set out to sea and 
never return. It is also a recurring theme in this repertoire,” he explains. 

Isabeau does not employ a conventional major or minor scale, but rather the D mode, an arrangement of notes inherited 
from the Middle Ages that Jean-François Daignault particularly favours. The use of the A mode in certain editions inspired 
him to create an arrangement of twelve verses based alternately on one or the other of these modes. “I drew inspiration 
from the style of Guillaume Dufay, not only in the rhythm—which might be described as very tightly woven—but also in 
the recurrence of three vocal lines throughout the piece.” 

Jean-François Daignault explains that À la claire fontaine is a cautionary song advising young women to preserve their 
innocence and avoid premature pregnancy. “It is a surprisingly common theme in the folk-song repertoire. Images of 
flowers and water recur throughout. I drew on all of this in making my arrangement, with each verse treated differently 
from the others. The effect I wanted to create was that of a group of people approaching a village and hearing the church 
bells ring. In fact, the first notes of the melody reproduce the four notes of a bell tower.” 

Quand j’étais chez mon père is written as a canon. It allows Jean-François Daignault to combine different musical themes, 
to superimpose them, or to spin out a new theme. “Since the age of fifteen, I have written, composed, and arranged music 
as a self-taught musician. For me, it has always been a way of understanding the music I found beautiful—the music of 
my favourite composers. At the time, I listened to Mozart, Poulenc, and Britten over and over. Some composers write 
horizontally, others more vertically. I myself am ‘horizontal,’ no doubt because I am a singer. I add elements of word 
painting to my melodies in order to bring out the meaning of the text. In that sense, I am a miniaturist who likes to work 
in detail. In Quand j’étais chez mon père, I wanted to create a sense of stillness. I imagined the little shepherd, alone on 
his rock, singing a tune and listening to the echo of his voice in the mountains.” Indeed, Jean-François Daignault briefly 
quotes an orchestral movement from Handel’s Messiah entitled “Pifa,” intended to evoke the melody of a shepherd. 

© Justin Bernard, 2024



9

Sanctus, sanctus, sanctus 
Dominus Deus Sabaoth! 
Pleni sunt caeli et terra gloria tua. 
Hosanna in excelsis! 

Benedictus qui venit in nomine Domini. 
Hosanna in excelsis! 

Agnus Dei, 
qui tollis peccata mundi, 
miserere nobis. 

Agnus Dei, 
qui tollis peccata mundi, 
dona nobis pacem. 

Saint, saint, saint 
est le Seigneur, Dieu des armées ! 
Les cieux et la terre sont remplis de sa gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux ! 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Hosanna au plus haut des cieux !

Agneau de Dieu, 
qui enlève les péchés du monde, 
prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu, 
qui enlève les péchés du monde, 
donne-nous la paix.

Holy, holy, holy 
Lord God of hosts! 
Heaven and earth are full of your glory. 
Hosanna in the highest! 

Blessed is he that cometh in the name of 
the Lord. 
Hosanna in the highest!

Lamb of God, 
who takes away the sins of the world, 
have mercy on us. 

Lamb of God, 
who takes away the sins of the world, give 
us peace.

1. Missa Verba mea auribus : Kyrie

HENRI FRÉMART
[Texte / Text : Liturgique / Liturgical]

2. Missa Verba mea auribus : Sanctus

3. Missa Verba mea auribus : Agnus Dei

Kyrie eleison 
Christe eleison 
Kyrie eleison

Seigneur, prends pitié 
Christ, prends pitié 
Seigneur, prends pitié

Lord, have mercy 
Christ, have mercy 
Lord, have mercy

Seul, 
Je songe à la désolation de l’hiver, 
Aux longues journées de solitude, 
Dans la maison morte, 
Car la maison meurt où rien n’est ouvert. 

Seul avec l’ennui 
Qui nous prend tout à coup 
Quand le froid casse les clous dans les planches 
Et que le vent fait craquer la charpente. 

Seul avec l’ennui 
Qui ne peut plus sortir, 
Qui se propage dans la chambre 
Et qu’on enferme avec soi. 

Ainsi les longs mois à attendre 
La désolation de l’hiver, 
La fin de l’âpre hiver, 
Dans une maison fermée. 

Seul, 
Je songe aux longues journées de solitude, 
Car la maison meurt où rien n’est ouvert.

Alone,
I think of winter’s desolation, 
Of the long days of solitude, 
In the lifeless house, 
For a house dies when nothing is left open. 

Alone with the weariness 
That suddenly overtakes us, 
When the cold splits the nails in the boards 
And the wind makes the timbers creak. 

Alone with the weariness 
That can no longer escape, 
That spreads throughout the room 
And is shut in with oneself. 

And so the long months pass, waiting 
Through winter’s desolation, 
Until the bitter winter ends, 
In a shuttered house. 

Alone, 
I think of the long days of solitude, 
For a house dies when nothing is left open.

4. Maison fermée  

WILLIAM KRAUSHAAR
[Texte / Text : Hector de Saint-Denys Garneau]
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5. À la claire fontaine

ARR. JEAN-FRANÇOIS DAIGNEAULT
[Texte / Text : Traditionnel / Traditional]

À la claire fontaine, 
M’en allant promener, 
J’ai trouvé l’eau si belle 
Que je m’y suis baigné. 
Il y a longtemps que je t’aime, 
Jamais je ne t’oublierai. 
Sous les feuilles d’un chêne, 
Je me suis fait sécher ; 
Sur la plus haute branche, 
Un rossignol chantait. 
Il y a longtemps que je t’aime, 
Jamais je ne t’oublierai. 
Chante, rossignol, chante, 
Toi qui as le coeur gai ; 
Tu as le coeur à rire, 
Moi, je l’ai à pleurer. 
Il y a longtemps que je t’aime, 
Jamais je ne t’oublierai. 
J’ai perdu ma maîtresse 
Sans l’avoir mérité, 
Pour un bouquet de roses 
Que je lui refusai. 
Il y a longtemps que je t’aime,
Jamais je ne t’oublierai 
Je voudrais que la rose 
Fût encore au rosier, 
Et moi et ma maîtresse 
Dans les mêm’s amitiés 
Il y a longtemps que je t’aime, 
Jamais je ne t’oublierai.

By a crystal fountain, 
As I went out walking, 
I found the water so fair T
hat I bathed in it.

Long have I loved you; 
Never shall I forget you. 

Beneath an oak tree’s leaves, 
I rested to dry; 
Upon its highest branch, 
A nightingale was singing. 

Long have I loved you; 
Never shall I forget you. 

Sing, nightingale, sing, 
You whose heart is light; 
Your heart is made for laughter, 
While mine is made for tears. 

Long have I loved you; 
Never shall I forget you. 

I lost my beloved 
Though I had done no wrong, 
Over a bouquet of roses 
I would not give her. 

Long have I loved you;
Never shall I forget you. 

I wish the rose 
Were still upon the rosebush, 
And that my beloved and I 
Were still as we once were. 

Long have I loved you; 
Never shall I forget you.

6. Missa Grata sum harmonia : Kyrie

ARTUS AUX-COUSTEAUX
[Texte / Text : Liturgique / Liturgical]

Kyrie eleison 
Christe eleison 
Kyrie eleison

Seigneur, prends pitié 
Christ, prends pitié 
Seigneur, prends pitié

Lord, have mercy 
Christ, have mercy 
Lord, have mercy

Sanctus, sanctus, sanctus 
Dominus Deus Sabaoth! 
Pleni sunt caeli et terra gloria tua. 
Hosanna in excelsis! 

Benedictus qui venit in nomine Domini. 
Hosanna in excelsis! 

Saint, saint, saint 
est le Seigneur, Dieu des armées ! 
Les cieux et la terre sont remplis de sa gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux ! 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Hosanna au plus haut des cieux !

Holy, holy, holy 
Lord God of hosts! 
Heaven and earth are full of your glory. 
Hosanna in the highest! 

Blessed is he that cometh in the name of 
the Lord. 
Hosanna in the highest!

7. Missa Grata sum harmonia : Sanctus

Agnus Dei, 
qui tollis peccata mundi, 
miserere nobis. 

Agnus Dei, 
qui tollis peccata mundi, 
dona nobis pacem. 

Agneau de Dieu, 
qui enlève les péchés du monde, 
prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu, 
qui enlève les péchés du monde, 
donne-nous la paix.

Lamb of God, 
who takes away the sins of the world, 
have mercy on us. 

Lamb of God, 
who takes away the sins of the world, give 
us peace.

8. Missa Grata sum harmonia : Agnus Dei
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9. Jesus erbarme dich

CLAUDE VIVIER 
[Texte / Text : Liturgique / Liturgical]

Quand j’étais chez mon père, 
Apprenti pastoureau, 
Il m’a mis dans la lande, 
Pour garder les troupiaux. 

Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais guère. 
Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais biaux. 

Quand j’étais chez mon père, 
Apprenti pastoureau, 
Il m’a mis dans la lande, 
Pour garder les troupiaux. 

Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais guère. 
Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais biaux. 

Mais je n’en avais guère, 
Je n’avais qu’trois agneaux ; 
Et le loup de la plaine 
M’a mangé le plus biau. 

Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais guère. 
Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais biaux.

10. Quand j’étais chez mon père 

ARR. JEAN-FRANÇOIS DAIGNEAULT
[Texte / Text : Traditionnel / Traditional]

Jesus erbarme dich Jésus prends pitié Jesus have mercy

When I lived with my father,
 A young shepherd lad, 
He sent me to the moor 
To tend the little flock. 

Sheep, sheep, 
I had but a few. 
Sheep, sheep, 
None to catch the eye. 

When I lived with my father, 
A young shepherd lad, 
He sent me to the moor 
To tend the little flock. 

Sheep, sheep, 
I had but a few. 
Sheep, sheep, 
None to catch the eye. 

But I had very few, 
Only three little lambs; 
Then the hungry wolf 
Took the finest one. 

Sheep, sheep, 
I had but a few. 
Sheep, sheep, 
None to catch the eye.

Il était si vorace 
N’a laissé que la piau, 
N’a laissé que la queue, 
Pour mettre à mon chapiau. 

Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais guère. 
Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais biaux. 

Mais des os de la bête, 
Me fis un chalumiau, 
Pour jouer à la fête, 
À la fête du hamiau. 

Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais guère. 
Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais biaux.

Pour fair’ danser l’village, 
Dessous le grand ormiau, 
Et les jeun’s et les vieilles, 
Les pieds dans les sabiots. 

Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais guère. 
Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais biaux.

Quand j’étais chez mon père, 
Apprenti pastoureau, 
Il m’a mis dans la lande, 
Pour garder les troupiaux. 

Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais guère. 
Troupiaux, troupiaux, 
Je n’en avais biaux.

It was so ravenous, 
It left me but the hide, 
It left me but the tail 
To wear upon my hat. 

Sheep, sheep, 
I had but a few. 
Sheep, sheep, 
None to catch the eye. 

From the creature’s bones, 
I made a shepherd’s pipe, 
To play at the fair, 
At the village fair. 

Sheep, sheep, 
I had but a few. 
Sheep, sheep, 
None to catch the eye. 

To set the village dancing 
Beneath the great elm tree, 
The young and the old, 
Their feet in wooden clogs. 

Sheep, sheep, 
I had but a few. 
Sheep, sheep, 
None to catch the eye.

When I was at my father’s, 
A young shepherd lad, 
He sent me to the moor 
To tend the little flock. 

Sheep, sheep, 
I had but a few. 
Sheep, sheep, 
None to catch the eye.
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Fleuve Champlain, 
Ja de longtemps, 
Je vois que ton loisir 
S’employe obstinément, 
Et sans aucune treuve, 
À rechercher les flots, 
Qui de la Terre Neuve 
Viennent après maints sauts 
Les rivages saisir. 

Que si tu viens à chef de ta belle entreprise, 
Acquerra à ton nom que déjà chacun prise. 

Car d’un fleuve infini tu cherches l’origine, 
Afin qu’à l’avenir, y faisant ton séjour, 
Tu nous fasses par là parvenir à la Chine.

11. Ja de longtemps 

MAURICE-GASTON DU BERGER
[Texte / Text: Marc Lescarbot]

Champlain River, 
Long have I seen 
How steadfastly your purpose, 
Without the slightest pause, 
Has ever sought the streams 
That from Newfoundland’s shores, 
After their many leaps, 
Come onward 
To reach the land. 

And should you bring your noble enterprise to its end, 
Your name, already held in high esteem, shall win yet greater honour. 

For you seek the source of an endless river, 
So that, making there your dwelling in years to come, 
You may thereby lead us onward to China.

Isabeau s’y promène 
Le long de son jardin. 
Le long de son jardin, 
Sur le bord de l’île. 
Le long de son jardin, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

Ell’ fit une rencontre 
De trente matelots. 
De trente matelots, 
Sur le bord de l’île. 
De trente matelots, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

Le plus jeune des trente, 
Il se mit à chanter. 
Il se mit à chanter, 
Sur le bord de l’île.
Il se mit à chanter, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

La chanson que tu chantes, 
Je voudrais la savoir. 
Je voudrais la savoir, 
Sur le bord de l’île. 
Je voudrais la savoir, 
Sur le bord de l’eau,
Sur le bord du ruisseau. 

12. Isabeau s’y promène 

ARR. JEAN-FRANÇOIS DAIGNEAULT
[Texte / Text : Traditionnel / Traditional]

Isabeau was strolling 
Beside her garden fair. 
Beside her garden fair, 
By the island shore. 
Beside her garden fair, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

There she came upon 
Thirty sailors bold. 
Thirty sailors bold, 
By the island shore.
Thirty sailors bold, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

The youngest of the thirty 
Began to sing a song. 
Began to sing a song, 
By the island shore. 
Began to sing a song, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

The song that you are singing, 
I’d dearly love to know. 
I’d dearly love to know, 
By the island shore. 
I’d dearly love to know, 
By the water’s edge,
Along the stream. 
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Embarque dans ma barque, 
Je te la chanterai. 
Je te la chanterai, 
Sur le bord de l’île. 
Je te la chanterai, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

Quand ell’ fut dans la barque, 
Ell’ se mit à pleurer. 
Ell’ se mit à pleurer, 
Sur le bord de l’île. 
Ell’ se mit à pleurer, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

Qu’avez-vous donc, la belle, 
À tant pleurer ? 
Qu’avez-vous à tant pleurer, 
Sur le bord de l’île ? 
Qu’avez-vous à tant pleurer, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau ? 

Je pleur’ mon anneau d’or, 
Dans l’eau il est tombé. 
Dans l’eau il est tombé, 
Sur le bord de l’île. 
Dans l’eau il est tombé, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

Ne pleurez point la belle, 
Je vous le plongerai. 
Je vous le plongerai, 
Sur le bord de l’île. 
Je vous le plongerai, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 
De la première plonge, 

Come aboard my little boat, 
And I shall sing it there. 
And I shall sing it there, 
By the island shore. 
And I shall sing it there, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

When she was in the boat, 
She fell to bitter tears. 
She fell to bitter tears, 
By the island shore. 
She fell to bitter tears, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

Why do you weep, fair lady? 
Why do you weep so? 
Why do you weep so, 
By the island shore? 
Why do you weep so, 
By the water’s edge, 
Along the stream? 

I weep for my golden ring; 
It fell into the water. 
It fell into the water, 
By the island shore.
It fell into the water, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

Do not weep, fair lady, 
I’ll dive and fetch it back. 
I’ll dive and fetch it back, 
By the island shore. 
I’ll dive and fetch it back, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

At the first dive, 

Il n’a rien ramené. 
Il n’a rien ramené, 
Sur le bord de l’île.
Il n’a rien ramené, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

De la seconde plonge,
L’anneau a voltigé. 
L’anneau a voltigé, 
Sur le bord de l’île. 
L’anneau a voltigé, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

De la troisième plonge, 
Le galant s’est noyé.
Le galant s’est noyé, 
Sur le bord de l’île. 
Le galant s’est noyé, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau. 

Isabeau s’y promène 
Le long de son jardin. 
Le long de son jardin, 
Sur le bord de l’île. 
Le long de son jardin, 
Sur le bord de l’eau, 
Sur le bord du ruisseau.

He brought up nothing. 
He brought up nothing, 
By the island shore. 
He brought up nothing, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

At the second dive, 
Up came the golden ring. 
Up came the golden ring, 
By the island shore. 
Up came the golden ring, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

At the third dive, 
The gallant man was drowned.
The gallant man was drowned, 
By the island shore. 
The gallant man was drowned, 
By the water’s edge, 
Along the stream. 

Isabeau was strolling 
Beside her garden fair. 
Beside her garden fair, 
By the island shore. 
Beside her garden fair, 
By the water’s edge, 
Along the stream.
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Ensemble ArtChoral

Ancré dans la grande tradition du chant choral au Québec 
depuis plus de 40 ans, l’Ensemble ArtChoral est un 
choeur professionnel qui se consacre à l’interprétation 

de la musique chorale au Québec, au Canada et à l’international. 
En 2020, l’ensemble a remporté le prix Opus de l’Événement 
musical de l’année, puis en 2025, le prix Félix du Meilleur album 
de musique classique. ArtChoral a élu domicile à la Maison 
symphonique pour sa série de concerts à Montréal, et est le choeur 

professionnel en résidence 2023-2027 du Festival Classica et du Nouvel Opéra Métropolitain. Au fil de ses nombreuses 
tournées au Canada et au Québec, l’ensemble a offert de grands moments musicaux aux villes et aux communautés des 
10 provinces canadiennes. Sa tournée annuelle du Messie de Handel est devenue un incontournable de la vie culturelle 
au Québec. L’album Messiah avec la soprano Karina Gauvin a été mis en nomination pour un prix JUNO. Le directeur 
artistique du choeur, Matthias Maute, lauréat de deux prix JUNO, s’est taillé une réputation internationale grâce à son 
travail comme directeur artistique de l’Ensemble ArtChoral, l’Ensemble Caprice et la Bach Society of Minnesota, et 
comme codirecteur artistique du Festival Montréal Baroque. L’Ensemble ArtChoral est cofondateur des Mini-Concerts 
Santé et des Mini-Opéras Santé. Depuis 2020, plus de 20 000 Mini-Concerts Santé et Mini-Opéras Santé ont été offerts 
gratuitement de porte en porte à plus de 170 000 personnes au Québec et en Ontario, offrant plus de 6 500 embauches 
à des chanteurs et musiciens professionnels durant les périodes difficiles. En 2021, des musiciens des Mini-Concerts 
Santé du Québec se sont produits dans les 10 provinces canadiennes. Un documentaire financé par le Conseil des arts 
du Canada a été diffusé par Radio-Canada Arts : Music for Hope. L’ensemble est également cofondateur du prix Mécénat 
Musica 3 Femmes, un prix encourageant la création d’opéras contemporains par des équipes féminines ou non binaires 
de librettistes et compositrices ou compositeurs canadiens émergents au potentiel créateur extraordinaire. Les prix 
sont attribués aux équipes pour des compositions originales en français ou en anglais, et pour des oeuvres juives ou 
PANDC (personnes autochtones, noires et racisées). Depuis 2018, 12 nouveaux opéras ont été créés.En partenariat avec 
ATMA Classique, Mécénat Marchand et Mécénat Musica, l’Ensemble ArtChoral a entrepris un projet unique au monde : Art 
Choral, ou le chant choral en 600 ans d’histoire. Une bibliothèque numérique exceptionnelle de musique chorale a capella 
a ainsi vu le jour, et rassemble jusqu’ici des oeuvres de 50 compositeurs du 16e au 21e siècle en 11 albums, 11 concerts en 
diffusion continue et 110 vidéoclips. Depuis 2022, le volet « D’un océan aux deux autres » d’Art Choral permet au choeur 
d’offrir de la musique chorale collaborative à des communautés diverses partout au Canada. Grâce au soutien du Conseil 
des arts du Canada, l’ensemble a en outre commandé à 13 compositrices des oeuvres de musique chorale enregistrées 
chez ATMA Classique.

Ensemble ArtChoral is a professional choir that has been steeped in the grand tradition of choral music in Quebec for over 
40 years, with the mission to present professional choral music in Quebec, Canada and abroad. In 2020, the ensemble 
received the Opus Award for Musical Event of the Year, and in 2025, the Félix Award for Best Classical Album. Ensemble 
ArtChoral has established Maison symphonique as home for its Montréal concert series and is the professional choir in 
residence for 2023 to 2027 with Festival Classica and Le Nouvel Opéra Métropolitain. With extensive touring in Canada 
and Quebec, ArtChoral has provided outstanding choral music to cities and communities in all 10 Canadian provinces. 
ArtChoral’s annual tour with Handel’s Messiah has become a staple of cultural life in Quebec. Their album Messiah with 
soprano Karina Gauvin was nominated for a JUNO Award. The choir’s director, Matthias Maute, a two-time JUNO Award 
winner, has earned an international reputation for his work as artistic director of Ensemble ArtChoral, Ensemble Caprice 
and the Bach Society of Minnesota, and as co-artistic director of the Montreal Baroque Festival. Ensemble ArtChoral is  
co-founder of the annual Mini-Concerts Santé and Mini-Opéras Santé. Since 2020, more than 20,000 Mini-Concerts Santé 
and Mini-Opéras Santé have been delivered for free, door to door, to over 170,000 people across Quebec and Ontario, 
offering more than 6,500 professional engagements for singers and musicians during challenging times. In 2021, 
Mini-Concerts Santé musicians from Quebec performed in all 10 Canadian provinces. Music for Hope, a documentary 
financed by the Canada Council for the Arts, was broadcast on Radio-Canada Arts. Ensemble ArtChoral is co-founder of the 
Mécénat Musica Prix 3 Femmes, dedicated to developing new contemporary operas by emerging Canadian female or 
non-binary composers and librettists who demonstrate extraordinary promise in opera creation. The prizes are awarded 
to teams for original opera compositions in English or French as well as Jewish or BIPOC (Black, Indigenous and people 
of colour) works. Since 2018, 12 new operas have been created. Ensemble ArtChoral is a partner in Art Choral, a unique 
project tracing the history of choral singing over six centuries. With 11 albums, 11 streaming concerts and 110 video 
clips featuring works by 50 composers from the 16th to the 21st century, the Ensemble has developed a world-class 
digital library of a cappella choral music throughout history, in partnership with ATMA Classique, Mécénat Marchand and 
Mécénat Musica. Since 2022, Art Choral Coast-to-Coast-to-Coast has provided collaborative choral music to communities 
across Canada. Ensemble ArtChoral has also commissioned 13 female composers to compose choral music released on 
the ATMA Classique label, with the support of the Canada Council for the Arts.
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Matthias Maute

Le chef d’orchestre, compositeur, flûte à bec et flûte 
solo Matthias Maute, lauréat de deux prix JUNO et 
du Prix Opus Directeur artistique de l’année, a acquis 

une réputation internationale. Il est le directeur artistique de 
l’Ensemble ArtChoral, de l’Ensemble Caprice et de la Bach 
Society of Minnesota. Impressionné par sa démarche artistique, 
le New York Times a décrit l’orchestre qu’il dirige à Montréal, 
l’Ensemble Caprice, comme étant « un ensemble qui encourage 
l’auditeur à réécouter le monde ». L’enregistrement par Maute 

des Concertos brandebourgeois de Bach juxtaposés aux propres arrangements de Maute des Préludes de l’opus 87 de 
Chostakovitch a été salué par Alex Ross du New Yorker comme se distinguant « pour son approche flottante et pleine de 
caractère » et « ses couleurs fraîches et vibrantes ». Les compositions de Matthias Maute sont publiées par Breitkopf & Härtel, 
Amadeus, Moeck et Carus. Le 1er concerto pour violon de Maute a été interprété par le soliste Mark Fewer avec le St. John’s 
Symphony et avec I Musici de Montréal. Quarante-neuf mouvements des compositions de Matthias Maute sont présentés 
dans 49 vidéos sur noncerto.com. Matthias Maute a réalisé une vingtaine d’enregistrements sous étiquettes Analekta, 
Vanguard Classics, Bella Musica, Dorian, Bridge et ATMA Classique. Il est régulièrement invité à se produire dans les grands 
festivals internationaux. Matthias Maute est codirecteur artistique du Festival baroque de Montréal. Matthias Maute a 
créé les Mini-Concerts Santé pendant la pandémie en 2020, offrant 20 000 Mini-Concerts Santé à 170 000 personnes 
au Québec et en Ontario en offrant 6 500+ embauches de chanteurs et musiciens professionnels pendant les périodes 
difficiles. Matthias est à la fois le directeur artistique du projet Art choral, mettant en scène l’histoire du chant choral du  
xvie siècle à nos jours sur 11 albums, 11 vidéos de concerts et 110 clips vidéo (ATMA Classique) ainsi que des tournées 
Art choral qui incluent des partenariats avec des chanteurs et choeurs à travers du pays. Matthias a instigué le projet 
ClassiqueInclusif, qui crée une plateforme pour l’inclusion et la diversité dans le milieu de la musique classique.

The conductor, composer, recorder and flute soloist Matthias Maute, winner of two JUNO awards and recipient of the Prix 
Opus Artistic Director of the Year, has acquired an international reputation. He is the artistic director of Ensemble ArtChoral, 
Ensemble Caprice and the Bach Society of Minnesota. Impressed by his artistic approach, the New York Times described the 
orchestra he conducts in Montréal, Ensemble Caprice, as “an ensemble that encourages the listener to re-listen to the world.” 
Maute’s recording of Bach’s Brandenburg Concertos juxtaposed with Maute’s own arrangements of the Preludes from  
Op. 87 by Shostakovitch was praised by Alex Ross of The New Yorker as standing out “for its floaty, characterful approach” 
and “fresh, vibrant colors”. Matthias Maute’s compositions are published by Breitkopf & Härtel, Amadeus, Moeck and Carus. 
Maute’s 1st Violin Concerto was performed by soloist Mark Fewer with the St. John’s Symphony and with I Musici de Montréal. 
Forty-nine movements of Matthias Maute’s compositions are presented in 49 videos on noncerto.com. Matthias Maute has 
made around twenty recordings on the Analekta, Vanguard Classics, Bella Musica, Dorian, Bridge and ATMA Classique labels. 
He is regularly invited to perform at major international festivals. He is also co-artistic director of the Montréal Baroque 
Festival. Matthias Maute created the Mini-Concerts Santé during the pandemic in 2020, offering 20,000 Mini-Concerts Santé 
to 170,000 people in Quebec and Ontario by offering 6,500+ hiring of professional singers and musicians during difficult 
times. Matthias is both the artistic director of the Art choral project, staging the history of choral singing from the 16th century 
to the present day on 11 albums, 11 concert videos and 110 video clips (ATMA Classique) as well as Art Choral Coast-to-Coast-
to-Coast, that include partnerships with singers and choirs across the country. Matthias initiated the ClassiqueInclusif project, 
which creates a platform for inclusion and diversity in classical music.
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